                 Animation pédagogique vers EVS primaire             (29/05/15)0

Construire son projet de travail en fonction d’un objectif spécifique :
                      le développement  de l’autonomie .

L’EVS n’est pas évaluée sur les résultats scolaires des élèves qu’elle a en charge, mais bien sur le respect des protocoles d’aide  établis.
-Qui fournit les protocoles d’aide ( ou PPS= projet personnalisé de scolarisation) ?
Le ou les enseignants. Apport du conseiller d’aide à la scolarisation.
Ce qu’il faut mettre en place pour  favoriser le développement de l’autonomie :

· Offrir un cadre sécurisant

· -proposer des outils d’aide pour compenser le handicap

· un positionnement de l’EVS correct

1) un cadre sécurisant

· stabilité » temporelle  et géographique » : Etre à l’heure, être présent au moment et à l’endroit prévus

· Stabilité par rapport à la règle : Proposer un modèle d’adulte en conformité avec la règle collective.
·    Interdits ou encouragements  non soumis à des variations dans le temps.

· Stabilité émotionnelle : Tendre, autant que possible, vers un  comportement homogène de l’encadrant dans le temps (éviter les pics de tension et de désinvestissement)

· (Des moyens d’encourager la mise au travail (guidage physique, encouragements oraux, 

valorisation, proximité physique évolutive pour aller vers l’autonomie)

2)   des outils d’aide

Le rôle de l’EVS n’est pas de les créer(rôle de l’enseignant, du CAS) mais d’aider l’enfant/l’élève à  apprendre à les utiliser. (Parfois, l’EVS,par la connaissance qu’elle a du fonctionnement  de l’élève, peut être force de proposition pour ces outils.)
Les outils de la classe

 Aider l’élève à apprendre à utiliser cet affichage (ex : panneaux de sons)

 Utiliser des outils personnalisés (cahier outil)  en renforcement à l’affichage classe car :

· mieux adaptés aux problématiques spécifiques de chaque enfant ( trouble sensoriel, des apprentissages)

· au plus près de l’élève, donc celui-ci se sent plus concerné.

· S’appuyer sur des fiches procédurales (utiles pour l’élève, mais aussi pour l’EVS)

· adaptation des outils : la trousse personnalisée (outils scripteurs adaptés, tapis anti-glisse, règle…)

· -adaptation des écrits proposés ( plus gros, mieux délimités,allégés)

Les contrats d’autonomie 

Le plus souvent, l’enfant/l’élève réclame la présence physique de l’EVS de manière constanteIl attend l’intervention d e l’EVS pour  produire quelque chose.  
Le but, dans une démarche progressive, est d’inverser cette tendance, en demandant à l’élève une partie de production autonome qui entraînera la présence de l’EVS, celle-ci restant à proximité en cas de besoin réel             
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Ils doivent , au départ, être adaptés aux possibilités de l’élève, en quantité et en qualité.
Pas de double objectif du type :: développement d’un apprentissage et progression de l’autonomie. Le travail sur le développement de l’autonomie dans un exercice doit être un objectif en soi. Dans ce cas, bien vérifier au préalable que la compétence réclamée en autonomie est bien maîtrisée.

Un exemple de protocole d’intervention de l’EVS :

· L’enseignante donne la consigne de travail :L’EVS centre l’attention de l’élève sur ce discours, avec des soutiens visuels si elle en possède.

· Les élèves se mettent au travail. L’EVS encourage l’élève à essayer, ne lui réexplique pas de suite, et le rassure sur son droit à l’erreur

· L’élève ne réussit pas : L’EVS utilise les supports visuels, voire l’exemple pour étayer la compréhension. Si la production n’est pas possible, elle en informe l’enseignante et lui demande quelle adaptation du travail elle peut mettre en œuvre, ou si un autre travail est préférable.

· Si l’élève réussit : L’EVS encourage ,  félicite, et met en place un petit contrat d’autonomie  dont la réussite va conditionner sa présence auprès de l’élève .puis elle s’éloigne physiquement et reste à l’écoute, à distance.

La proximité « géographique » de l’intervenant et des supports pédagogiques proposés 

est parfois déterminante.

Le positionnement de l’EVS
-L’EVS ne doit pas parasiter l’action de l’enseignante : ne pas expliquer , parler à l’élève, en même temps que la maîtresse donne la consigne.
-Repérer, dans le discours d e l’enseignant, le « moment clé » où l’élève doit se montrer attentif.

-Ne pas semer de confusions sur les rôles  de chaque adulte dans la classe ( laisser à l’enseignante le statut de la  personne qui dispense la parole collective, donc la loi du groupe)
· Ne pas se sentir obligé d’intervenir de manière permanente (voir encadré dans l’introduction). 

-Ne pas parasiter, au contraire protéger, le moment où, après la passation des consignes, l’intervention active de l’EVS( reformulation, manipulation, exemple visuel, recours au cahier outil...), l’élève est en situation de recherche, émet des hypothèses et  s’essaie à la réalisation, quitte à se tromper.
                               Autoriser le droit à l’erreur.
-Le langage utilisé pour communiquer avec l’enfant/l’élève, doit être adapté à son handicap    cas des troubles fonctionnels=protocole particulier

                                 Troubles de la personnalité : éviter la surenchère verbale, la reformulation à chaque fois différente de ce qu’on lui demande .Privilégier les phrases courtes simples, répétitives, et accompagnées dans un second temps de support visuel ou gestuel.

· Ne pas surinvestir sa mission, avec une volonté de « guérison ». Penser la progression sur un temps  souvent plus long que la norme.
- Avoir une relation aux familles cordiale, mais réclamer la présence de l’enseignante dès qu’il est question de pédagogie ou de manifestation de désaccord de la part de la famille.

                                      Le conseiller scolarisation Alain VALLEE
